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pouvoir remettre sans trop de délai le livre à son

propriétaire (grand exemple pour tant de pirates de bi-

bliothèque, qui semblent croire que,lorsqu'il s'agit <le "livres,"

il n'y a pas à se gêner, et que, s'il y a des gens pour les ache-

ter, il en faut d'autres pour les emprunter et les garder), tout

en se mettant en mesure de se passer de cet ouvrage, il en ti-

ra un abrégé des principes de la botanique. Il eut ensuite oc-

casion le faire voir ces notes à M. Ed. Richard, alors curé

de Saint-Féréol (de 1854 à 1861) et par conséquent aussi un

autre de ses voisins. Celui-ci avait autrefois enseigné la bota-

nique au Collège de Sainte-Anne et devait s'y connaître fort

bien. Le travail de M. Provancher lui parut avoir du mérite,

et il l'engagea à le faire imprimer. Toutefois, avant de livrer

ses notes à l'impression, l'auteur les revit et les augmenta

même, en se servant de quelques auteurs les Etats-Unis,

Wood, Gray, etc. Enfin,-ce fut en 1858,-le premier ouvra-

ge de l'abbé Provancher ouvrit cette carrière de publicistequi

fut longue et féconde. Il avait pour titre : Traité elémentaire

de Botanique à l'usage des maisons d'éducation et des ama-

teurs qui voudraient se livrer à l'étude de cette science sans

le secours d un maît re. -Ouvrage zlustré de plus de 80 gra-

v ares sur bois-par l'abbé L. Provancher, curé de St. Joa-

chim, Montmorency. Sous le titre, il y avait en épigraphe ce

verset du livre de l'Ecclésiastique : " Multa abscondita sunt

majora his ; pauca enim vidimus opera ejus."Ce petit volume,

du format in-12,était de 118 pages,et sortait "de l'imprimprie

de St. Michel et Darveau, 11, rue Lamontagne, Basse-Ville

Qiuébec.-1858." L'ouvrage fut tiré à quinze cents exemplai-

res, et se vendit bien, quoique lédition fût assez longtemps

sans s'épuiser. Les " quatre-vingts gravures sur bois" avaient

coûté à l'auteur la somme de $100, prix que nous trouverions

assez élevé aujourd'hui, où les progrès desarts ont mis à notre

service bien des procédés (le gravure que l'on ne soupçonnait

pas alors et qui ont joliment détrôné l'art du burin.

Ce Traité de botanique est devenu presqlue une rareté

bibliographique, et peu (le mes lecteurs ont dû le voir. On


